
		
			[image: Cover]
		

	
		

  
    
      TRAVAUX D'HUMANISME ET RENAISSANCE

      CXLIX

      

      
        Henri Meylan

      

      
        D’ÉRASME À THÉODORE DE BÈZE

        Problèmes de l’Eglise et de l’Ecole chez les Réformés

      

      

      
        
          
            [image: figure]
          

        

        
          GENÈVE

          LIBRAIRIE DROZ

          11, rue Massot

        

        1976

      

      
        
          
            www.droz.org
          

        

        

        

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
Préface

      Il n’y a guère d’aspects de l’histoire de la Réforme et de l’Humanisme dont les recherches d’Henri Meylan n’aient fait progresser la connaissance. Qu’il s’agisse des réformateurs, des martyrs ou des réfugiés, des théologiens ou des humanistes, Henri Meylan a étudié avec amour les uns et les autres, scrutant leur vie et analysant leur pensée.

      La longue bibliographie qui accompagne ce volume montre une étonnante variété dans les dons de l’historien et une parfaite maîtrise de l’écrivain transmettant son message au lecteur. Pour constituer le présent recueil, nous n’avons eu que l’embarras du choix, tant ces articles — parfois dispersés dans des revues d’un accès peu commode — sont riches en informations originales et en remarques judicieuses. Par là, ils dépassent toujours les préoccupations de l’histoire locale. En vérité, ce sont des questions d’histoire générale posées dans un cadre régional.

      Henri Meylan est né à Lausanne, dans une famille universitaire : son père, dont il porte le prénom, a enseigné le grec à l’Université de la même ville. C’est là que le futur historien de la Réforme a commencé sa formation scientifique. Sa carrière l’a conduit de la Faculté de Théologie protestante à l’Ecole des Chartes de Paris. Sa première publication date de 1927 : elle figure parmi les Positions des thèses
 de l’Ecole des Chartes. La thèse qui lui a valu le titre d’archiviste-paléographe, porte sur les questions théologiques de Philippe le Chancelier (t 1236). Attaché aux Archives fédérales à Berne durant quelques mois, Henri Meylan entre dans l’enseignement supérieur l’année suivante, pour illustrer une chaire d’histoire ecclésiastique. Il forme des pasteurs au contact des documents, à la recherche des sources, s’efforçant de replacer l’histoire de l’Eglise et l’histoire des dogmes dans un contexte humain, avec ses ombres et ses lumières. Ses élèves ont apprécié chez lui le zèle du maître, la sensibilité de l’homme et l’acribie du savant.

      Doyen de sa Faculté à plusieurs reprises, Henri Meylan est élu recteur de l’Université en 1946. Il assume, durant de longues années, la rédaction de la Revue de Théologie

					

					logie et de Philosophie
. Membre du Comité de la Société d’histoire de la Suisse romande, il préside bientôt le Conseil de la Société générale d’histoire suisse et entre au Conseil national de la recherche. Il est appelé à collaborer à la publication de la Correspondance de Théodore de Bèze
, travail de longue haleine auquel il donne le meilleur de lui-même.

      Correspondant étranger de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, Henri Meylan a reçu le doctorat honoris causa
 de diverses Universités. Son renom international a été consacré, une fois de plus, par la publication des Mélanges
 que lui ont offerts, en 1970, ses collègues, ses élèves et ses amis.

      Aujourd’hui enfin, à l’occasion de ses soixante-quinze ans, voici la publication tant attendue d’un ensemble représentatif de ses articles. Nul ne relira les travaux réunis dans ce beau mémorial sans en reconnaître la valeur durable et l’exceptionnelle qualité.

      L’auteur de cette préface est heureux de l’occasion qui lui est ainsi donnée d’offrir à son cher Henri Meylan le témoignage d’une vieille amitié, empreinte de reconnaissance et d’admiration.

      Léon-E. HALKIN
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      L’Historien et son métier (1970)

      
        Labor ipse voluptas

        (Ranke
)

      

      Ce titre n’est pas de moi, il a été donné par Lucien Febvre au livre, hélas ! inachevé, de son ami, Marc Bloch : Apologie pour l’histoire ou métier d’historien
.Mais on le trouve déjà chez Taine, dans la préface à l’un des premiers volumes de ses Origines de la France contemporaine :

				

      
        « Le lecteur, placé en face des textes, pourra les interpréter lui-même et se faire une opinion personnelle ; il aura les mêmes pièces que moi pour conclure, et conclura, si bon lui semble, autrement que moi. Pour les allusions, s’il en trouve, c’est qu’il les aura mises, et, s’il fait des applications, c’est lui qui en répondra… Ceci est de l’histoire, rien de plus, et s’il faut tout dire, j’estimais trop mon métier d’historien pour en faire un autre, à côté, en me cachant. »
					

      

      Ce beau texte, trop peu connu, pose quelques-uns des problèmes majeurs de la recherche historique, nous le verrons bientôt.

      Métier difficile et de longue haleine. Fustel de Coulanges l’a dit, il y a plus de cent ans :

      
        « L’histoire n’est pas une science facile ; l’objet qu’elle étudie est infiniment complexe. Une société humaine est un corps dont on ne peut saisir l’harmonie et l’unité qu’à la condition d’avoir examiné successivement, et de très près, chacun des organes qui le composent et qui en font la vie. Une longue et scrupuleuse observation du détail est donc la seule voie qui puisse conduire à quelque vue d’ensemble. Pour un jour de synthèse, il faut des années d’analyse. »
					

      

      Ce que Fustel exprimait ainsi, on le ressent toujours plus à mesure qu’on prend de l’âge. Les problèmes sont sans nombre, les obstacles épineux, à tous les niveaux de la recherche.

      N. B. Texte de la dernière leçon présentée par M. le professeur Henri Meylan, lors de la cérémonie organisée en son honneur, le 3 novembre 1970, par la Faculté de théologie de l’Université de Lausanne.

      Le mot même d’histoire est ambigu, en allemand comme en français. « Histoire » peut désigner aussi bien le travail de l’historien que son objet, aussi bien l’enquête (ίστορία) que le passé lui-même. Dans le mot allemand : « Geschichte », il y a le participe « geschehen », « ce qui est arrivé ». Et le latin : « quod evenit » a donné naissance à ce terme : événement, dont les théologiens ont fait un mot clef, alors que les maîtres de l’Ecole des Annales
 parlaient avec dédain de l’histoire « événementielle », en lui opposant l’histoire « totale ».

      On peut définir l’histoire une enquête, menée aussi sérieusement que possible, sur le passé de l’homme et des sociétés humaines. Mais il faut bien marquer d’emblée que celui qui mène l’enquête est un homme du présent, il se réfère sans cesse au présent qu’il vit, pour marquer les ressemblances et les oppositions. Ce qui fait que chaque génération reprend à son compte l’étude du passé, à la lumière de ses propres expériences, de ses réussites et de ses échecs. Le vieux dicton grec : μάθε παθών reste cruellement vrai.

      L’historien travaille sur des documents, il se penche sur des vestiges, c’est-à-dire, au sens propre du mot, sur des traces laissées dans le sable par les hommes du passé. Il ne les connaît, ces hommes et leurs institutions, qu’à travers les documents qu’il en a ; les traces sont fragiles, souvent altérées ; il faut se contenter de ce qui en a subsisté.

      Le poète peut évoquer, animer, faire parler les personnages qu’il crée, leur prêter sa voix, l’historien n’en a pas le droit. Il ne peut que tendre l’oreille, essayer de lire, de comprendre, puis retracer ce qu’il a vu. Quand il n’a pas de documents, il se tait.

      Mais ces documents, où sont-ils ? Comment les trouver ? Il faut répondre : partout, dans les archives et les bibliothèques, mais aussi dans les greniers et les coffres des particuliers. Parchemins, dont on faisait jadis des reliures de registres, quand on ne les dépeçait pas pour couvrir des pots de confiture, comme Herminjard le constatait avec chagrin, vieux papiers, lettres, comptes de ménage, tout peut servir, même si tout n’est pas d’égale valeur. Il s’en faut, et de beaucoup, que toutes les époques soient également bien fournies.

      Ecoutez cet archéologue belge, Goossens, dans son livre sur Hié-rapolis de Syrie
 (1943) :

      
        « Aucun historien de l’Europe médiévale ou moderne ne se hasarderait à composer une monographie locale avec une documentation aussi maigre, je dirais presque aussi ridicule. Pourtant, comparée avec celles que nous offrent d’autres villes syriennes, également connues, Baalbek, par exemple, la documentation sur Hiérapolis est extrêmement riche. »
					

      

      L’historien des temps modernes, par contre, risque d’être submergé sous l’abondance des « sources », la multiplicité des séries de papiers à dépouiller. Tout pesé, ceux qui travaillent sur les derniers siècles du Moyen Age, sur les XVIe
 et XVIIe
 siècles, sont des privilégiés. Ils peuvent faire le tour des documents, les inventorier, les analyser, avant de les mettre en œuvre. Ils sont souvent les premiers à les utiliser, car ces textes ont été préservés des curieux par leur écriture, cette petite cursive gothique, pas facile à déchiffrer, mais qui paie largement la peine qu’on prend à la lire. Même si les documents dont on se sert ne sont pas inédits, même s’ils ont été publiés avant nous par des érudits sans lesquels nous n’irions pas loin, cela n’enlève rien à leur intérêt. Comme on le disait d’un jeune historien américain travaillant sur les finances de Genève au XVIe
 siècle, « il a su lire avec des yeux neufs des documents qui ne l’étaient pas ».

      Mais cela nous place devant une difficulté qui est de taille : il faut savoir les lire, ces documents. Cela signifie que l’historien doit apprendre à lire, dans tous les sens de ce mot, à déchiffrer et à transcrire, parfois à traduire le document, pour l’interpréter correctement. Mais tout d’abord, j’y insiste, il doit apprendre à lire, à bien lire. C’est le b a ba
, et ce n’est pas chose facile ; il est même beaucoup plus difficile qu’on n’imagine de lire sans faute et de copier juste. Cela s’appelle la paléographie, aussi nécessaire au philologue de l’antiquité qu’au médiéviste et au seiziémiste
				

      Ici j’entends retentir un avertissement impérieux : « Nemo legit nisi qui intelligit » (nul ne peut lire, s’il ne comprend). Et c’est le grand Mommsen, l’épigraphiste, l’initiateur du Corpus inscriptionum latinarum
, qui parle ainsi. Alors c’est le cercle vicieux. Eh bien ! non. Il y a un cercle sans doute, mais c’est celui de tout savant, de tout chercheur ; il faut savoir déjà quelque chose pour pouvoir apprendre davantage, il faut avoir beaucoup lu des autres, pour avancer par ses propres moyens.

      Il vaut la peine de s’arrêter pour examiner ce qui se passe dans l’esprit de celui qui déchiffre, car on y voit mis à nu le mécanisme de son travail, on y saisit sur le vif les deux facultés maîtresses de l’esprit, l’imagination et le sens critique. L’imagination, car en présence des lettres ou des jambages qu’il a pu identifier, ou des groupes de mots qu’il a devinés, il faut formuler une hypothèse : cela pourrait être, ou bien, c’est sûrement tel mot, telle forme verbale. Et de voir la phrase s’éclairer ; elle offre un sens, une signification valable. Mais alors intervient le sens critique, pour examiner si vraiment le mot deviné convient à la phrase, et d’abord s’il « plaque » avec les jambages du texte. Cette double opération dure une fraction de seconde, mais cela suffit. Si l’incertitude se prolonge, cela veut dire que le texte résiste, que la phrase garde son secret ; du lecteur, on dit familièrement qu’il « sèche », et c’est vrai. Salutaire leçon pour notre amour-propre !

      Ainsi, dès les premières opérations, dès le déchiffrement du texte, on peut saisir le jeu complexe de l’esprit humain aux prises avec le réel, tout comme dans les démarches les plus poussées de la synthèse finale. L’imagination formule une hypothèse de travail, qu’il faut ensuite vérifier. Analyse et synthèse sont bien plus impliquées que Fustel ne le disait. Apprendre à lire les vieilles écritures, c’est un apprentissage dont on ne peut se dispenser. Et quand on a appris le métier, il faut encore l’entretenir par l’exercice ; comme le pianiste, l’historien fait ses gammes. Mais il en vaut la peine. A ce compte-là, on devient exigeant pour soi-même et pour les autres. Gare aux fautes de lecture, l’œil devient impitoyable comme celui d’un vieux correcteur d’épreuves.

      Méditons ici cette page sur l’édition des textes classiques, elle est d’un maître en la matière, le Père Paul Peeters, senior des Bollandistes de Bruxelles :

      
        « Il doit être reconnu, admis, passé à l’état de chose indiscutable et indiscutée, que la correction absolue est obligatoire dans une édition, comme la discipline sur un navire… ou dans un cours, comme la propreté dans une clinique, comme la régularité dans la forme d’une procédure. De ces axiomes de la raison pratique, il résultera ici, là et partout, des règlements vexatoires, des soins méticuleux, des vétilles, des tracasseries, des chinoiseries, de surabondantes corvées d’écriture, de cérémonial et d’astiquage. Patience ! Ces minuties et ces précautions redoublées sont peut-être la seule barrière qui endigue efficacement le laisser-aller, l’incurie, l’imprudence et l’arbitraire. Elles tiennent bandé un ressort qui ne se détendrait pas impunément et qu’un simple frôlement suffit à déclencher. »
					

      

      *
* *

      Il est temps de passer à la seconde partie de cet exposé. Qu’en est-il de l’historien quand il travaille sur le passé de l’Eglise chrétienne 
				

      
      

      Ici, deux constatations s’imposent d’emblée : La méthode reste la même, mais l’objet semble d’abord se dérober, car il ne va pas de soi qu’il y ait une histoire de l’Eglise.

      1. La méthode reste la même. Ce sont les mêmes démarches, les mêmes enquêtes minutieuses, les mêmes obstacles (insuffisance de la documentation, écrits perdus, textes mal édités) et d’autre part, la pléthore de travaux et d’articles, publiés dans toutes les langues de l’Europe. La conclusion s’impose, il n’y a pas une histoire profane et une histoire sacrée, que l’on aborderait séparément. Pas de cloison étanche entre elles, au contraire, une implication, la plus étroite qui soit, entre Eglise et Etat, Eglise et société. L’histoire économique nous rend compte de certaines structures dans les ordres monastiques, inversement, l’histoire de l’art ne peut se faire sans la connaissance des grands thèmes iconographiques de la Bible ou de la Légende dorée. Et que dire de l’histoire des idées, de la Geistesgeschichte ?

				

      2. Mais que l’Eglise chrétienne ait une histoire, une durée, voilà qui est paradoxal, car cela contredit l’attente des premières communautés chrétiennes. L’âge apostolique est dominé par l’opposition des deux « éons », le temps présent, où le monde va son train, son train d’enfer, et le temps qui vient, imminent, le temps du Royaume de Dieu. C’est ce que les croyants demandent quand ils prient : « Que ton règne vienne. Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. » Au voyant de l’Apocalypse, qui dit : « Viens », le Seigneur répond : « Je viens bientôt », ἑv τάχει.

      Le grand paradoxe de cette histoire est que l’Eglise ait duré, qu’elle ait dû s’installer dans le monde ancien, et qu’elle ait survécu à l’empire des Césars...
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